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C. Un modèle qui a profondément influencé la pensée politique de Voltaire : les 
lettres anglaises. 

 

 

Que retenir des lettres anglaises de Voltaire ?  

On y trouve son amour pour le régime politique anglais, l’organisation de son commerce 
et la science. Il découvre avec ravissement les libertés accordées aux Anglais grâce à l’Habeas 
Corpus (1679) et au Bill of Rights (1689). Il dit ainsi que « la nation anglaise est la seule de la 
terre, qui soit parvenue à régler le pouvoir des rois » (Doc 1 p. 194). Il fait ici explicitement 
référence aux deux textes dont nous venons de parler. En effet les révolutions anglaises (Grande 
Rebellion puis Glorieuse Révolution) ont permis d’encadrer le pouvoir royal. Le roi ne peut 
faire utiliser une justice arbitraire. Toute personne a droit à un procès équitable (Habeas corpus) 
et les pouvoirs du roi sont fermement encadrés par le Parlement qui se voit déléguer de plus en 
plus de compétences tout au long du XVIIIème siècle. Cela tranche avec l’absolutisme que l’on 
peut observer à la même époque en France.  

On comprend donc que Voltaire fasse l’éloge des libertés en Angleterre. Le document 1 
insiste sur les libertés politiques : « Il en a coûté sans doute pour établir la liberté en Angleterre » 
(il fait référence au prix du sang des révolutions). Ces libertés sont liées au pouvoir importants 
des deux chambres : la chambre des Pairs (connue aussi sous le nom de chambre des Lords) et 
la chambre des Communes. Pour la petite histoire, on peut préciser que ces deux chambres 
existent toujours à l’heure actuelle.  

Il défend les libertés commerciales (document 2 p. 194), rappelant que la grandeur du 
commerce anglais vient des libertés qui sont accordées aux entreprises. Si l’état sécurise le 
transport maritime par une flotte qui fait de l’Angleterre la première puissance navale, il ne 
donne pas d’ordres pour contrôler les grandes entreprises. Les commerçants ne sont pas 
méprisés mais au contraire encouragés dans leur métier. En France le mépris vient de la 
noblesse qui estime que le commerce est une activité avilissante (dégradante) qui ne peut 
convenir à un noble. Voltaire se moque des courtisans en faisant référence aux rituels du lever 
et du coucher qui rend les courtisans esclaves alors que les commerçants anglais peuvent donner 
des ordres à l’autre bout du monde.  

Voltaire a vécu à la même époque que Montesquieu, lequel 
préconisait une nette séparation des pouvoirs. Il a vécu en Angleterre 
alors que ce pays est déjà une monarchie parlementaire. A son époque 
la France est une monarchie absolue. Il a connu trois rois : Louis XIV, 
Louis XV et Louis XVI. Il meurt au début du règne de ce dernier. 
S’il a n partie inspiré les idées de la révolution française, Voltaire ne 
l’a pas vécue.  

Il est condamné pour avoir insulté le nom d’un aristocrate (lui n’est 
qu’un roturier, il n’a point de titre de noblesse). Il goûte les « joies » de 
la Bastille et obtient de pouvoir sortir à condition de partir en exil en 
Angleterre où il vit de 1726 à 1729 

Il écrit les Lettres philosophiques appelées aussi Lettres anglaises en 1733 en 
langue anglaise. Malheureusement pour lui ces lettres sont publiées 
sans son autorisation en France ce qui l’oblige à trouver refuge auprès 
d’Emilie du Chatelet à la frontière entre la France et la Lorraine pour 
échapper aux poursuites liées à l’interdiction de son livre.  
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Enfin il défend les libertés religieuses parce qu’il constate qu’à la bourse de Londres 
(centre financier), toutes les religions sont représentées sans qu’il y ait de discrimination. Il 
constate que le caractère cosmopolite de Londres lui donne un caractère paisible et tolérant qui 
favorise sa prospérité.  

Au final Voltaire qui avait fait les frais de la vengeance d’un aristocrate ne pouvait 
qu’envier un système garantissant les libertés. Ce modèle a été une révélation pour Voltaire 
dont toute la pensée s’efforça de lutter contre les préjugés, l’intolérance, l’obscurantisme et 
l’arrogance outrancière d’une partie de la noblesse. En France, tous les Français devaient croire 
comme le roi. De ce fait le protestantisme était interdit depuis la révocation de l’édit de Nantes 
(édit de fontainebleau en 1785). Pour Voltaire il s’agissait déjà d’une forme de l’intolérance qui 
a ses yeux ralentissait la modernisation de la France. Pour lui, l’avenir se trouvait dans le modèle 
anglais et la valorisation des libertés. On ne peut que constater qu’il avait raison lorsqu’on 
constate à quel point les idées de liberté et de tolérance sont devenues importantes aujourd’hui.  

 


